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Qu’est-ce qu’un pays émergent ? 
Les pays émergents concurrencent les pays dominants.qui se distinguent par une forte croissance et souvent 
une forte inflation. Il faut relativiser la croissance des pays émergents au regard des dommages collatéraux 
(ressources, environnement, accidents du travail, etc.). Dans les mines de charbon chinoises les accidents du 
travail sont 3 fois plus fréquents que dans celles de l’Angleterre au 19ème … 
L'auteur se situe dans une problématique « dominant/dominé » l'économie étant le moyen de la domination. 
 
Les USA ont un modèle fondé sur des arbitrages de Philips, ils privilégient l’inflation pour faire diminuer le 
chômage. L’économie se régule donc par l’inflation. 
 
Une représentation du monde en 5 zones 

Zones Pays Caractéristique 
« Pays 
dominant » 

USA Déficit extérieur, inflation, et « consommateur en dernier ressort ». Privilège 
exorbitant de la monnaie internationale, privilège à conserver. 

« Vieux 
ateliers »  

Allemagne, 
Japon 

 Excédent commercial et chômage 

« Nouveaux 
ateliers »  

Chine, Inde, 
Brésil 

Excédent extérieur, sous-évaluation monétaire, inflation. roblématique: trouver 
des entrepreneurs 

« Pays 
rentiers » 

Russie Inflation, chômage 
 

« Autres pays » Afrique et 
Amérique 
Latine 

 
 

 
1. Les modèles économiques 

La compétitivité est assurée, soit par la dévalorisation de la monnaie, soit par des salaires faibles, soit par des 
gains de productivité. Dans les pays émergents, ce sont surtout les deux premiers items qui prévalent dans un 
contexte de forte inflation.. Une combinaison de dévaluation et de baisse des salaires entraîne l'inflation. La 
distorsion des prix relatif laisse augurer d'une forte inflation dans les pays émergents.  C’est l’effet Balassa-
Samuelson qui désigne la distorsion dans la parité de pouvoir d’achat (PPA) due aux différences internationales 
de productivités relatives entre les secteurs des biens échangeables (qui correspondent à l’industrie 
manufacturière et l’agriculture) et non échangeables (approximativement, les services). Le développement serait 
atteint quand ce sera le cas ... 
 
En matière de modèles de gestion, on distingue deux tendances dans les pays occidentaux : 
Modèle anglais (Gladston) Modèle US (Nixon) 
Modèle basé sur l’épargne en dernier ressort 
Changes fixes et régulation par le niveau d'emploi 
 
 
 
 
Politique économique dominante : équilibre budgétaire 

Modèle basé sur la consommation en dernier ressort : 
c’est le consommateur qui donne du travail 
Caractérisations fortes :  
puissance dominante 
dépendance énergétique 
 
Politiques économiques : régulation par déficits 
budgétaire & extérieur et par la dette. 
Fondé sur l’inflation, car leur monnaie est la monnaie 
de référence sur le plan mondial 
 
 

 
La suprématie du dollar, que l'émergence de l'euro ne remet pas en cause, permet aux pays à excédent (anciens 
et nouveaux ateliers et rentier) de financer le train de vie des pays dominants, en particulier des Etats Unis. 
Cette situation entraîne une stagflation mondiale ou l'arbitrage ne se fait plus entre inflation et chômage, mais 
entre déficit extérieur et taux de change. Aujourd’hui la dette mondiale équivaut au PIB mondial. Cette situation 
implique un retour à l'impôt par le biais d'une fiscalité spectacle (politiquement acceptable) qui sera donc 
« verte » comme elle était « solidaire » dans la deuxième partie du 20ième et « sécuritaire » avant. 



Cette situation tendue de l'économie mondiale est aggravée par la présence de quelques bulles spéculatives : 
pétrole, charbon, immobilier, et surtout les produits agricoles qui sont les plus dangereux parce que la faim 
provoque des révoltes (Maghreb). 
 

2. Les problématiques économiques actuelles 
 
Les problématiques des pays émergents : 

- Ils maitrisent « du » progrès technique et disposent de main d’œuvre, mais ils manquent d’entrepreneurs 
et de capitaux pour se financer. De ce fait, les capitaux occidentaux, l’implantation des entreprises 
occidentales permettent la production de richesse. Cette richesse sert en partie à rémunérer le savoir 
faire des entreprises extérieures. 

- Forte inflation dans de nombreux pays émergents, sans le chômage que l’on constate dans les pays 
occidentaux (chômage au nord, inflation au sud), l’inflation n’est donc pas au même endroit que le 
chômage. Les risques de tension sur les prix sur les produits comme le blé et le riz, font craindre des 
révoltes majeures, qui peuvent déstabiliser les pays émergents. 

- Le pouvoir et les richesses ont longtemps été confisqués dans le cadre de l’époque coloniale, ils sont 
maintenant confisqués par des oligarques « kleptocrates post brejnéviens », comme par exemple Leila 
Trabelsi en Tunisie. 

- La productivité y reste très faible dans certains secteurs en particulier l'agriculture. 700 millions de 
paysans chinois produisent autant que 50 millions de paysans européens.  

- Du fait d’un fort exode rural, les pays comme la Chine sont condamnés à avoir une croissance forte afin 
d’employer cette masse de gens (paysans, étudiants) qui arrive chaque année sur le marché du travail. 

 
Les problématiques occidentales : 

- L’endettement des organismes publiques (Etat, Région,…), qui représente 60 000 Mds de $, soit le PIB 
mondial annuel. Qui détient cette dette ? De nombreux pays émergents, notamment la Chine. 

-  Les américains luttent pour conserver la monnaie de référence et ne souhaite pas que l'Euro 
deviennent une monnaie de référence au plan mondial 

- Par le passé, les USA n’ont jamais réglé leurs dettes, il est probable que les bons du trésor ne seront 
jamais remboursés. 

- La croissance mondiale est importante, mais le chômage demeure. 
 
Conclusion 
Comment en sortir ? Par les ruptures technologiques, la réindustrialisation, le retour des puissances agricoles. 
D'où l'importance de la recherche et donc de la formation.  
 
Publication www.societal.fr : 
Revue Sociétal 1ier trimestre 2011, au sommaire : 

- L’avenir de l’Euro 
- L’euro apporte une stabilité indispensable par Philippe Crouzet, Pst du Directoire de Vallourec 
- La LOLF, dix ans après 

 
Notre commentaire : 
Le discours est séduisant, le monde reste dans une logique dominé/dominant où la monnaie demeure l'outil de la 
domination. Cette vision « écono-centrée » est logique de la part d'un économiste, qui plus est, se réclamant de 
Samuelson pour décrire les grands équilibres actuels, Saint-Simon et Hume pour les voies de sortie. 
Ce discours voile le poids des investissements directs des pays émergents dans les anciens pays dominants, 
l'émergence de véritables entreprises dans ces pays et l'explosion du commerce intra pays émergents.  
À ce titre les approches néo institutionnalistes donnent un autre éclairage aux évènements récents parce qu'elles 
présentent l'économie comme le terrain de jeux d'institutions qui ne sont pas que des « Etats frappant monnaie », 
mais aussi des firmes, des ONG, des banques, etc... (Théories des conventions, de la régulation, etc.). 
  


